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JEDNE FUTAIE " 
Un film polonais dans les colonies polonaises de France 

--tł))---

Tout le monde aime aller au cmema. Mais il arrive 
souvent que la maman des enfants polonais en France 
leur dise : « Ce film n'est pas pour les enfantJ;; ; quand 
on jouera quelgue chose de convenable pour toi, je 
t'y emmenerai. Du reste, si l'on pouvait voir un film 
polonais, entendre au cinema la langue polonaise et 
la musique polonaise, nous irions volontiers. >> 

De bonnes ames ont entendu ces souhaits et ont 
voulu faire aux enfants immigres chez nous, et a 
leurs parenls une grande surprise. Elles ont demande 
au Comite d'Entente des Societes Polonaises en Fran­
ce de faire venir de Pologne un film polonais, avec 
un texte en polonais. Beaucoup de colonies polonaises 
ont deja voulu avoir des films polonais et ont vu ce$ 
belles images ; d'autres les verront bientót. A ces 
seances, il y a beaucoup de grandes personnes, et le$ 
enfants fourmillent. On entend tout pres de l'ecran 
les sons sautillants des krakowiaks, des mazurkas, 
des obereks. 

Dans la salle, tous les bruits ont •cesse ; on n'entend 
ni conversation, ni frottement de souliers sur le plan­
cher. On passe : ce Jeune futaie ». Sur l'ecran parais­
sent des enfants polonais quri sont a l'ecole russe. 
Oui : c'etait ainsi que ,cela se passait lors1ue les 
mamans et les papas etaient petits I Alors, les fillettP.s 
et les gargons de Varnovie etaient forces d'aller a 
l'ecole russe, etrangere, et d'etudier dans cette langue 
russe qui n'etait pas la leur. Vous ne pouvez croire 
que ce soit vrai, n',est-ce pas ? Pourtant, Ies enfant$ 
polonais qui vont a rrecole polonaise, le jeudi, savent 
cela par leur livre d'histoire. Mais c'est tout a fait 
autre ,chose de lire cela dans un Iivre, ,et de Je voir 
de ses propres yeux, comme si c'etait un spectacle 
actuel. 

Parmi tous Ies eleves de ,cette •ecole russe se trouve 
Je petit Antoś. 

Le gentil Antoś parait bien triste. C'est l'ecole russe 
qui l'opprime, l'ecole russe, qui veut faire de tous ses 
eleves des Russes, qui veut que les Polonais oublient 
leur pays. Elle ne permet pas de parler polonais, et. 
systematiquement, en classe on represente d'une ma­
riiere fausse et injurieuse tout Ie passe de la Pologne. 
' Dans Ja salle, ·parmi les spectateurs, les petits poings 

se serrent de colere. Comme i1s sont cruels, ruses, in­
justes, oes instituteurs russes I Antoś se revolte. A la 
lec;on d'histoire, il repond vertement au maitre qui 
denature les evenements de l'histoire de Pologne. 

Maintenant, le drame commence. Antoś est mena,ce 
d'etre expulse de l'ecole. On veut qu'iJ demande par­
don au professeur, qu'il retracte ce gu'il a dit. Le 
directeur parle av,ec lui. Il Iui explique que s'iI ne se 
$OUmet pas, son pere, qui est fonctionnaire du gou­
vernement russe, perdra sa place a cause de lui. 
, Antoś comparait devant le corps p_rofesf'ora.I de 

l'ecole au complet. On che'l'\che a le decider par tous 

les moyens ; on -emploie la ruse, la douceu~, la colere, 
les menae;es, rien n'y fait. L'enfant ne _retl~e pas ses 
paroles. Il ne peut pas trahir sa patne, il ne peut 
pas retirer les paroles 1:u'il a prononcees pour defen­
dre les heros tombes en defendant leur terre mater­
nelle. 

La mere d'Antoś a compris cela. Quand le gar~on 
desespere revient a la maison il trouve en elJe aide 
et secours. La mere comprend

1 

son fils. Elle sait qu_'il 
a du prendre la defense de leur mere a tous, la Patne. 

Oue va-t-il arriver a Antoś ? ft son pere ? Ah ! comme 
ce· serait affreux si c'etaient Ies Russes qui etaient 
vainqueurs : et pourtant, il est seul contre tous ... ,. 

Non : iJ n'est pas seul. Il y a encore beauco~p d au­
tres eleves dans cette ecole. Tous sont Polona1s. Tous 
ont pris parti pour Antoś, et ils ont decide qu'ils ne 
permettraient pas qu'on fasse tort a leur petit cama­
rade, car ce dernier a pal'le au nom de tous, en mo~­
trant si couraaeusement aux Russes qu'ils ne reuss1-,.., . . 
ront jamais a changer I'a.me des enfants polona1s, qm 
res tera toujours polonaise. 

Ils ont pris .la resolution de ne pas abandonner 
Antoś, de ne pas permettre aux Russes de fouler aux 
pieds tout qui est cher aux cc:eurs polonais. 

Ils quittent I'ecole. Ils s'en vont. Ils refusent de 
s'instruire en langue russe. Assez de souffrances, assez 
de punitions endurees pour chaque mot, pour chaque 
pensee polonaise. 

Toutes les mains, comme de jennes arbres dans un 
bois, se Iev,e.nt en l'air. Les gargons jurent qu'ils ne 
se laisseront effrayer par a11cune menace, par aucune 
punition, qu'ils resteront fideles a leur resolution. 

C'est fini. Dans la salle, Ies lumieres se sont rallu­
mees ; mais les enfants, silencieux, restent a leurs 
places, comme enchantes par la melodie chere : ,c Non, 
Ja Pologne n'est pas morte » ... 

De cette jeune futaie, qui s'est revoltee contre la 
force brutale, sont sortis ceux qui plus tard ont Iutte 
pour l'independance de la patrie, qn'ils ont ~quise 
au prix de Ieurs souffrances et de leur sang. 

Les enfants sortent du cinema. Ft ils. pensent : Nous 
non plus, nous ne somme-s pas en terre polonaise, 
mais ici, personne ne nous empeche d'etudier en i:mlo­
nais ; nous avons des cours de poJonais, des livre$ 
polonais, des revues polonaises. et meme de temps en 
temps un film polonais. II ne depend q11e de nous de 
ne pas oublier notre langue maternelle. Dans les petits 
cc:eurs, une resolution se forme. Les enfants se promet­
tent de s'appliquer encore davantag-e a appreńdre la 
Jangue poJonaise et I'histoire de Pologne. Et certaine­
ment ils tiendront leur promesse. Ils connaitront aussi 
le franc;ais et l''histoire de France, puisqu'ils frequen­
tent Ies e-coles de chez nous. Ils auront deux patries 
au lieu d'une : la Pologne et Ja France, librement 
rwcepte,es . et cheries toutes deux. 
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Je reęois le bapteme de l'air ! 
----<(»- --

Je suis tres fiere, mes amis 1 Non seulement je viens 
de recevoir le bapteme de l' air, mais en core j' ai battu 
un record ! 

Car je ne suis pas montee comme tout le monde dans 
un avion : c'e t un planeur qui m'a enlevee au ciel 
de Pologne. Un planem· a deux places, tel qu'il n'en 
existe pas en France. On m'a dit, et je ne demande 
qu'a le croire, que je suis la premiere Fran9aise qui 
ait accompli ce genre de vol. 

Cela s'est passe au mois de septembre, en Pologne 
orientale, a la Colline des Faucon (Sokoła Góra), 
aupres de Ja j olie ville de Krzemieniec. Il existe la, 
en effet, une des trois ecoles de planeurs dont s'enor­
gueillit Ja Pologne. Le vol en planem' est particuliere­
ment developpe en Russie, en Pologne et en Allemagne. 

Vous savez tous ce que c'est qu 'un planeur ? D'un 
mot, c'est un avion sans moteur. Il se dirige dans les 
airs en profitant des courants d' air chaud pour s'elever 
et des courants d'air froid pour descendre, grace au 
jeu de ses ailes et de sa queue, animees par les fils de 
fer que met en mouvement le « manche a balai » ma­
nie par le pilote. Les planeurs ordinaires sont vrai­
ment impres ionuants, car le pilote n'a rien devant 
lui que le vide. 

Dans les planeurs a deux sieges, on se trouve pris 
dans une carapace de mica transparent, qui donne 
tout de meme une vague impression de securite. 

On m 'avait confiee a un des meilleurs pilotes qui 
soient : :\I. :.Iikulski. Il conduie.ait son audacieux appa­
reil avec tant de maestria que je ne ressentis pas ,Le mal 
de l'air, clont j'aYais grand'peur. Le vent etait tombe. Ce 
fut donc un avion ordinaire qui nous entraina d 'abord. 
Pui il se decroc!Ja et nous abandonna a nous-memes 
daus le courants cl' air, qui nous secouerent assez 
rudeme11t au-dessus du magnifique couvent orthodoxe 

U E AVIATRICE P-OLONAISE : MARIE YOUNGA 

de Poczajów. De la-haut, les plateaux de la Podolie 
m' apparaissaient avec leurs champs allonges, ou pas 
1111 pouce de terrain n'est pe1rdu, car la terire est des 
plus riches. Aupres de ces plateaux decoupes par les 

rectangles des champs, la 
p laine ,de Wt0lhynie s' eten­
dait avec ses etangs et ses 
forets. Le merveilLeux au­
tomne de la Po-logne, « l'au­
tomne dore » celebre par les 
poetes, rayonnait sur l'im­
mense etendue polonaise. 

En Pologne, quantite de 
jeunes gens s'interessent aux 
ecole de plein air. Us seront 
plus tanl d'excellenis pilotes 
d'avions, corn me les capitai­
ne cle vaisseaux a vapeur 
qui ont d' abord pratique 1e 
vol ~t voile. i\Ieme la fille du 
Marechal Piłsudski, :.Ille Jad­
wiga Piłsudska a passe p.ar 
l'ecole de Sokola Góra et 
elle y a remporte son brevet 
de pilote. 

ROSA BAILLY. 

Ecou DE PLANEURS 

A S OKOLA-GÓRA 



LA CROIX EN SEL DE WIELICZKA 
_,, __ _ 

D,rns la mine de sel gemme de Wieliczka se trouvellt 
des 11101-ceaux de sel gris dans lesquels on peut sculpter 
de dflicieu:::e, figures. La petite Sophie savait faire 
cela mieux qu e per onne. C'etait une pauvre orphe­
line : au si quaml elle avait sculpte une jo1ie statuette 
de sel, elle allait se placer a l' entree de la mine, et la 
vendait aux touristes qui, apres avoir visite Wieliczka, 
voulai ent en emporter un s·ouve11ir. Lorsqu'e1le avait 
gugne un peu d'argent, ene le remettait a ceux qui 
l'elevaient. 

Un jom, Sophie sculpta une petite croix s'elevant 
au milieu des pierres et appuyee a une voute qui 
semblail etre un morceau d'arc-en-ciel. Tout cela 
etait fait en sel : la croix, l 'arc-en-ciel , et sous 
la petite main de Sophie, ce sel gris s'etait change en 
un cristal blanc, lisse et etincelant. 

Comme elle etait ravissante, cette petite croix de 
cristal ! Jamais encore Sophie n'avait scul.pte rien 
d'aussi beau. 

En la regardant, la fille1.te songeait a son pere, qui 
avait ete mineur dans la saline, et qui lui avait plu­
sieurs fois raconte que sous la terre, les murailles des 
salles taillees dans Je sel brillaient elles aussi comme 
du diamant. 

En pen sant a son pere disparu, Sophie se mit a 
pleurer. Quelques larmes, sous ses paupieres, tombe­
rent sur la petite croix de sel que l ' enfant tenait dans 
sa main. A la place ou elles tomberent, le sel se fondit 
et 'il se forma un petit enfoncement, qui ress.embl.ait 
a un minuscule bassin ou aurait goutte une petite 
source venant du rocher. Les larmes etaient salees 
comme le sel, auquel elles se melerent. 

Sophie ne remarqua pas que le sel avait un peu 
fondu ; seulement, elle songea que puisqu'elle allait 
se separer cle sa jolie petite croix, elle allait aupa­
ravant y sculpter son nom. Elle creusa donc le bloc, 
sous le piedestał de la croix, et grava le mot « Sophie » . 
Mais sur le sel blanc, cette ,gravure etait presque 
imperceptible. 

- Souvenir de Wieliczka ! criait • Sophie, montrant 
la petite croix qu'elle avait deposee par terre. 

La petite croix sous l'arc fut achetee par un gar­
c;onnet venu de Poznań. La terre sur laquelle avait 
ete posee la croix etait humide, et quelques grains 
etaient entres dans le si1lon creuse dans le bloc par 
Sophie lorsqu'elle y avait grave son nom. Mais le 
garQonnet ne vit pas cela. Ensuite, la terre se dessecha, 
mais elle resta dans les fentes, et si quelqu'un avait 
eu l'idee de retoumer le bloc, il y aurait lu facilement 
le mot (( Sophie ». Seulement, cete pensee ne vint a 
l'esprit de personne. 

Revenu chez lui, le petit garc;on fit cadeau du (( .sou­
venir de Wieliczka >> a son professeur. 

- Quel delicieux travail ! dit le professeur qui s'y 
connaissait, car iJ collectionnait les sculptures et les 
vieux tableaux. Celui qui a execute cette ceuvre a un 
veritable talent de sculpteur. 

- J'ai achete cela a une fillette, mais je ne lui ai 
pas demande qui l'avait fait. 

- Sans doute quelque mineur. 
Le professeur plac;a la petite croix sur sa table, 

sans songer, bien entelldu, a examiner 6i quelque 
chose etait ecrit dessous. 

Un jour, le professeur contemplait la sculpture. n 
aperc;ut tout a coup une sorte de renfoncement au 

pied de la croix. Comme. c'est elrange ! dit-i_l. C?n diraiL 
un lacrymatoire. Cela doit certainement s1gmfier qur 
les gehs s'age1iouillent au pied de la croix, qu'ils 
pleurei:1 t , et que le.urs larmes Olli creuse lr rocher . .Jr 
voudrais bien connaltre celui qui a fait cela. Il pos­
sede un grand talent, mais il n 'a peut-etre pas les 
moyens de s' instruire. 

Ainsi songeait le bon profcsse.ur, qui soupirait en 
mern e temps, ca r il comprenait bien qu 'il etait im­
pos ible de decouvrir l'autem· cJe cctte sculpture au 
milieu de tant d' au tres. 

Avec le temps, la petite croix perdit son eclai, se 
salit et devint sombre. 

Un jour, la boune du professe ur, qui nettoyait sa 
table, pensa : 

- Je vais laver cette petite croix de marbre, qui est 
bien sale. 

La bonne, persuadee que c'etait du marbre, apporta 
une cuvette avec de 1'eau tiede et y posa le bloc de 
sel ; mais en cet instant, elle se rapp ela que son diner 
brulait a la cuisine, et elle y courut, abandonnant 
la petite croix. 

Quelque temps apres le professeur entra dans sa 
chambre et s'etonna de' voir une cuvette remplie d'eau 
sur sa table. 

- Cette bonn e est bien distraite, se dit-il. 
La bonne arrivait justement. EUe voulut prendre 

la cuvette et s'etonna de la voir vide. 
Est-ce vous, Monsieur, qui avez pris la croix ? 

- Non ; de quelle croix s'agit-il ? 
- La croix de marbre. Je l'ai mise dans l'eau, 

et ensuite j' ai oublie de la laver. 
- Elle n'etait pas en marbre : elle etait en sel. ; elle 

a fondu dans l'eau ... 
Le professeur s'approcha de la cuvette ; il avait un 

air triste. On voyait qu' il regrettait la petite croix. 
Malheureusement, il n 'y avait plus rien dans la cu­
vette. Cependant, on distinguait quelque chose au 
fond. Le professeur se pencha et łut ce mot : c( Sophie ». 

La terre qui etait restee dans Jes fentes du sel, 
s'etait deposee au fond cle la cuvette, reformant exa.c­
tement les. memes lettres que dans le bloc. 

- C'est certainement le nom de celle qui a sculpte cet 
objet, songea le professeur stupefait de sa decouverte. 

Quelques jours plus tard, il partait pour Wieliczka. 
Apres avoii: visite la saline, il demanda aux enfants 
qui vendaient des objets en sel s'ils ne connaissaient 
pas une petite Sophie. Tous la connaissaient, et ils 
conduisirent le professeur vers une fillette a l'aspect 
miserable. 

- Mon enfant, est-ce que tu voudrais apprendre a 
sculpter ? 

- Oh oui ! je voudrais tant ! ... 

- Parfait, dit le profes eur. Je suis justement venu 
ici pour te po er cette question. 

A partir de ce moment, tout alla au mieux. Les tu­
teurs de la fil,lette, qui etaient de pauvres gens, se 
rejouirent beaucoup qu 'un professeur veuille bien 
s'occuper de l'ćducation de Sophie, et c'est ainsi que 
la fillette partit pour la ville. 

Maintenant, elle sculpte des statuettes toujours plus 
jolies, et elle deviendra sans doute bientót un sculp­
teur celebre. 

LOUIS SWIEZAWSKI. 
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ON FE:TE LA FRANCE A LUBL.11\ 
-())---

A lJ LYCEE DE 1,'U,,[0:,-i DE L(1BLT1' 

Mme Helman, professeur a Lublin, ayant appris le 
passage de Mme Rosa Bailly dans cette ville, a voulu 
la faire accueillir par tous les lycees. Ils sont nombreux 
dans cette ville de haute culture, qui se glorifie d'une 
Universite catholique et meme d'une antique ecole de 
Rabbinat, centre a la fois de culture chretienne et de 
culture juive. 

C'est dans le beau lycee de jeunes filles de l'Union 
de Lublin, dont le nom rappelle l'union seculaire et 
fraternelle de la Pologne et de la Lithuanie, que s'orga­
nisa une fete ravissante. La salle de thea.tre, fort 
grande, ne put pourtant suffire a contenir tous les 
jeunes gens et toutes les jeunes filles qui auraient voulu 
saluer la France en la personne de Madame Bailly. On 
ne put admettre qu'une delegation de chaque lycee. 
D'emouvants discours furent prononces ou l'on sentait 
l'amour que portent les Pc:lonais a notre patrie. Mada­
me Bailly regut toutes sortes de cadeaux, des fleurs, 
bien entendu, des bonbons, une poupee en costume des 
environs de Lublin, une boite incrustee de cuivre et de 
perles, don de la colonie frangaise a Lublin, et bien 
d'autres encore. Le rideau se leva sur un groupe de 
jeunes fllles qui declamerent des poemes de Madame 
Rosa Bailly, en frangais et non dans la traduction 
polonaise. Puis ce fut une joyeuse representation de 

danses populaires, comme la mazurka, par des jeune 
gens et des jeunes filles en costumes de seigneurs, e 
des danses paysannes de la province de Lublin, ave 
les costumes, d'une grace et d'une harmonie supremei 
des paysannes de la-bas. Ces danses, qui s'accompa 
gnaient de chants, eurent tellement de succes qu'elle 
fur en t bissees. 

Ensuite, ce fut une ruee cordiale de toute cett 
jeunesse vers leur grande amie frangaise qui eut for 
a faire pour distribuer des autographes sur toute 
sortes de carnets, d'albums ou meme de feuilles volan 
tes. 

La fete se prolongea encore avec les professeurs de 
lycees et quelques etudiants. On chanta en chceur le 
vieilles chansons de la Pologne, si entrainantes ou ~ 
attachantes. Le tranquille Lublin nocturne eut la sur 
prise de voir deambuler par ses rues une joyeuse trou 
pe, chargee de :fleurs, qui fredonnait encore la « Made 
łon » ou la << Chanson des Uhlans ». 

Madame Bailly n'est pas pres d'oublier cet accue: 
dont elle voudrait faire &entir a tous les Frangais 1 
chaleur et la sincerite. Ils seraient alors eblouis d 
penser qu'ils possedent a l'autre bout de l'Europe 1 
tresor d'une telle amitie. 



La CitJ Natale de la " Belle Polonaise 
,, 

---<i»---
La « Belle Polonaise >-' avait quitte Chrzanów pour !'action de puissantes forces souterraines qui rappel-

l'Exposition de Paris ou elle a eveille l'admiration gene- lent l'eruption des volcans. En se refroidissant la 
rale. Cette << Belle Polonaise », disons le tout de suite masse liquide se fendait dans le sens horizontal en 
pour eviter tout malentendu, est ... la fameuse locomo- formant une succession de pilastres ». 
tive qui a ete exposee a la gare des Invalides. Elle est En effet. Ce sont ces i:,ilastres de basalte que l'ou-
ainsi appelee pour le galbe parfaitement aerodynami- vrier de Chrzanów detache un a un a l'aide d'une pio-
que de sa puissante masse. Or il nous a paru interes- che, et c'est ce basalte oui, pour lui, se transforme en 
sant, a cette occasion, de rendre visite au berceau de pain. 
cette belle, mais assurement corpulente personne, qui Un ingenieur de nos connaissances veut bien nous 
est la ville de Chrzanów. emmener dans son auto pour faire un tour dans ce 

En verite, c'est la une ville peu banale... pays vraiment singulier. Comme nous nous etonnons 
Le sol de Chrzanów est tres pauvre, au point que de l'excellence de la route sur laquelle nous roulons 

meme la culture de la pomme de terre y est difficile. facilement a 100 a l'heurt!, il nous dit : 
Chrzanów et ses environs constituent un des plus - Ce n'est encore rien. Cette route la que vous avez 

curieux paradoxes de la Pologne. Figurez-vous une prise pour une autostrade, est une route vicinale. Mais, 
pauvre petite ville (pas plus de dix mille habitants) attention, nous debouchons sur la grand'route. Savez-
dont non seulement la place du marche, mais aussi les vous en quoi elle est recouverte ? En marbre. 
rues et meme les moindres recoins sont paves. .. de En effet les dalles sont en marbre. 
dallages en basalte. Ceci s'explique du fait que tout Et notre ingenieur de nous expliquer : 
pres, dans le district meme de Chrzanów, se trouvent - Ce que vous voyez, a droite et a gauche, ce sont 
de riches carrieres. des carrieres de marbre. Vous comprenez que nous 

Il n'y a pas de pommes de terre et il n'y a pas de n'allions pas nous amuser a faire venir de la pierre. 
pain, mais il y a du basalte, du porphyre et autres Nous avons tout bonnement utilise le marbre que nous 
« pierres precieuses » de ce genre. a vions sous la main. 

Certes, pas une femme ne saurait les porter en col- - Vous avez donc tant de marbre ? 
lier, a moins que ce ne soit la << Belle Polonaise », mais - Enormement, beaucoup plus que dans la reg10n 
on peut y batir des routes les plus belles, les plus che- de Kielce. Presque toutes les varietes. On trouve meme 
res qui soient. parfois du marbre noir. C'est· fantastique ce qu'on 

Il est dit dans l'Encyclopedie : pourrait construire ici ! 
« On ne saurait douter que le basalte provienne de P. 

CARTE de la NOUVELLE REGION 

INDUSTRIELLE 

La Pologne fait un gros effort pour 
Ć.tablir dans sa rć.gion centra le, non loin 

de.s mines de houille et des poit3 de 
petrole qui produise'hi? aussi le gaz de 
terre„ une rć.gion industrielle qui ·sera de& 

plus importante.s. Le.s usine.s, et meme 
1u vi1Te8 s'y construisetri;) aves une stupe­

:liante rapiditć., en particulier autour de 

.Sandomierz. Cette rć.glon est indiqa~e 
sur la carte par le rectaogle. 
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Oue f aisons-nous pour 1' amitie Franco-Polonaise ? 
- - - «»-

NOTRE « COIN POLONAIS » 

En Pologne, on ne compte plus les ecoLes qui ont une 
" classe frangaise » et tout au moins un « coin fran­
gais » decore d'aifiches et d'images frangaises avec des 
cartes postales de ' France, des livres et des journaux 
de notre langue. 

Pourquoi n'aurions-nous pas dans nos ecoles fran­
gaises un " coin polonais » ? 

La Pologne n'est-elle pas l'unique nation qui soit 
unie a la France par un traite d'alliance ? et n'avons­
nous pas en France plus de 400.000 travailleurs polo­
nais qui fournissent leur travail a notre prosperite, 
leurs grands fils a nos casernes et qui s'enróleraient 
eux-memes pour ciefendre notre pays s'il etait attaqu:e? 

Tous oeux d' entre vous, ·amis ledleur<s, qui vou­
dront etablir un " coin polonais » dans leurs classes 
n'auront qu'a ecrire aux Amis de la Pologne, 16, rue 
de 1'Abbe-de-l'Epee, Paris (Se), et ils recevront, a titre 
gracieux, affiches, images, pubLications sur la Polo­
gne et livres de lecture. 

NOEL I 

Mes Amis frangais , il faut que nous s.ouhaitions 
un joyeux Noel aux ouvriers polonais qui sont en 
France. A 'nous de leur ren<lr~ moins triste cl8tte 
journee de fete, qu'ils passeront loin de leur patrie et 
loin de leur famille. Que grace a nous ils ne se sen­
tent pas des exiles en terre etrangere, mais deS> freres 
p-armi leurs freres ! 

Nous avons r egu des cadeaux pour les Arbres de 
Noel des travailleurs polonais : Madame et Mlle Au­
berger, de Mareuil-sur-Arnon, nous ont envoye l'utile 
cadeau de 81 paires de bas ; Mlle Mulon, a Levet, plus 
de 100 pieces d'habillements et de tricots I 

Nous attendons de votre gentillesse, amis lecteurs, 
des j oujoux, des livres d'images, des bonbons, ou bien 
une partie de vos economies, qui recevra ainsi un bel 
et touchant emploi. Que peut-on faire de mieux que 
donner de la joie aux autres et surtout a ses amis ? 

DES PRIMES POUR NOS LECTEURS 
Nos abonnes frangais recevront, s' ils nous en font 

I.a demande, une des brochures suivantes : 
« Joseph Pilsudtki en Siberie », par le Commandant 

Lepecki, ouvrage illustre qui relate les aventures du 
futur Marechal de Pologne lorsque, etudiant encore, 
il fut deporte en Siberie. Ses aventures sont souvent 
touchantes, parfois comiques et l 'on voit s'y dessiner 
le grand caractere de celui qui sera le liberateur de 
la Pologne. 

« Le Dernier Poste avance », par Elisabeth Doro­
żyńska. L'herni:ne de ce ce journal >) est une Polonaise 
qui a connu toutes les horreurs de la guerre et le 
regime bolchevique. Elle a pourtant supporte les pires 
miseres pour continuer a entretenir dans la partie de 
Podolie restee hors de Pologne, des ecoles ou l'on 

enseignait la langue polonaise et 1es plus hautes 
notions de devoir et d'honneur. Ce ce jou rnal » est 
passi·onnant comme un roman d'aventures. 

ce Dcc:mes et Hussardis », comedie en 3 actes de Comte 
Fredro, d'une verve sans pareille. 

A Mesdames et Messieurs les Professeu rs, nous 
offrons un Ca,talogue des principales tradurtions de 
la litterature polonaise, qui leur permettra de combler 
les lacunes vraiment facheuses des bibliothequ es sco­
J,aires et publiques a l'egard de la Pologne et de sa 
magnifique litterature. 

Ces publications sont reservees uniquement d. nos 
abom,es fran ~ais, car elles n'apprendraient rien a n os 
abonnes polonais. Mais aux groupes d' Am.is cle la 
France en Pologne, les Amis de la Pologne seront 
heureux d'offr'ir de beaux albums iUus·tres pour la 
decoration de leurs classes (indiquer si l'on prefere 
Paris, J.e Palais de Versailles, la Cathedrale de Reims, 
celle de Chartres ou celle d'Amiens). 

E,CRIVONS-NOUS 

M. Gosfeild, 87 bis, rue de Plaisance, a Rennes, 
etudiant catholique, souhaiterait correspondre avec 
un ami polonais de 18 a 20 ans. 

Mlle/ Jacqueline Bass1oleil (18 ans) a Meures par 
Bologne (Haute-Marne), Micheline Mavet a Marault 
par Bologne (Haute-Marne) et Helene Kahutek, 17 ans, 
philateliste, a l'Ecole Primaire Superieure de J eunes 
Filles, 55, rue Libergier a Reims (Marne), attendent des 
lettres de Pologne. 

Mlle Lola Bronic, Nowinarska 4/18 Varsovie, 19 ans, 
bacheliere, attend une lettre de France. 

Pour avoir des co1Tespondants polonais, adressez­
vous a Mme Langeois, Koszykowa, 33/43, Varsovie 
(Pologne). 
Władysław Promiński, Rynek 6, a Miłosław, pow 

Wrsześnia, (Wielkopolska) Połogne, eclai-reurr·, lyceBn, 
souhaite entrer en rapports avec un lyceen frangais. 

'oubliez pas vos ,amis du Gimnazj um a Wągrowiec 1 

NOS EXPOSITIONS 
Pour etudier la geographie de la Pologne, les ecoles 

frangaises peuvent nous demander nos expositions si 
interessantes qui ont deja passe dans des centaines 
d'etablisscments et qui ont regu l 'approbation gene­
rale. Elles- sont pretee a titre gracieux. Les lycees 
pourront utiliser leurs seances de loisirs diriges a 
etu<l ier l' art populaire pol,on ais, sur lequel les Amis 
de la Pologne leur fourniront les documents les plus 
seduisants. 

DES TIMBRES 

Amis polonais, envoyez-nous des timbres de la 
Pologne et de:s p-ays voisins. En masse ! Les ce Amis 
de la Pologne n de Troyes les vendront au profit des 
travailleurs polonais de l 'Aube. Merci d'avance ! 



CHANT DE COLOMBE 
r 

Ce « chcinl » est en que/qve so1·te l a « Magali ~ polonaise. Nous le donnons avec Les indications 
qui µermettront cle l e ·1ni11cer. 
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GAR<;:ONS 

Meme si loin, bien loin nous partions 
Au galop tous deux sans nous arreter 
Tu dois etre mienne dans ma maison 
Ou tu feras ma volonte. 

FILLES 
Je deviendrai colombe ou p1geon 

Et sur un grand chene me po e1ai 
Et je n'irai pas jusqu'a ta 11iaison 
Ne ferai pas ta volonte ! 

GAR(;ONS 

Moi, je serai le cruel faucon 
Et sur le grand chene me poserai 

Et tu seras mienne dans ma maison ... 

(Refrain) 

FILLES 
Je deviendrai le fuyan t poisson 
Et dans les flots bleu . je me cacherai ... 

GAR<;O s 
Je serai pecheur avec mes filets ... 
Pour capturer le fuyant poisson 

(R efrain) 

FILLES 
Etoile d'or dans le ciel profond 
Je ne serai plus que douce darte... 

GAR<;ONS 
Mais l'ange pur qu 'au ciel nou s prions 
M'enverra l' etoile de mon foyer ... 

FILLES 
Si le ciel meme me poursuit dane 
Et si le Bon Dieu veut ainsi t' aider 

.Je deviendrai tienne dans ta maison 
Et je ferai ta volon te. 

(Refrain) 

Le Gerant : R. LANGLOIS. 

1 
J 

~ I l ,.t,: 

l ~ ! obis 4 a. 

,q ) ł a 
& ,fa ,~ 

I I 

l 

! ;~ ,; r~ a 

: 1: /,-..=, J I -de.u.x ll-ł- - ri. ~ 

ł l J . 1 z~ ;I I ~ ~ I ) ~1 a-1 =i • ' Ou. tu fe. rd~ rna vo· Pe te hizj 5oh 

I J d I J J =i .r :J: ;I •· 
ea Ra Ra. la ea. fa fa 

l
Par couples, galop en cercle sans se toucher - un sau t 
toutes en cercle, bras aux epaules les unes des autres. 
Arret. Les garcons levent mains en l' air. Geste indi­
catif. Frappent du pied. 

~

Fii.lles valsent bras etendu s (l'envol) s'aocroupiss.ent 
toutes en cercle. hras aux epaule, les unes des autres. 
S relevent sans se lacher. 

G. s'avancent et les encerclent. 

l 
Geste pour saisir Ja p roie au-dessus des i eunes fi.11:es. 
Prennent i eune filles par le bras, les tirenl rudement 
hors du cercle. Bras croise , frapper du pied. 

F. valsent au refrain autour des G. 

~ 
Garcons en ce L'cle, bras croises, tournes vers le dehors. 
F. valsant 3 fois autom· de leurs cavaliers en mimant 
la nag·e et r entr ent dans le cercle. 

)

G. se reto.urnent bruscruemeut , meitent genou terre, se 
prennent les mains. 
F. ainsi encei'cl.ees essaient en vain de franchir le filet. 
Poursuite en cercle. F. valsant, G. les 2 bra etendus 
derriere elles. 

\F. se donnent m. droile. etendent la g., valsent en 
i tournant. Se lachent et se retournent vers l 'exterieur. 

~ G. geste d 'invocation a l'ange. S'avancent. <Shacun 
(met genou terre devant J. F. en etendant les bras. 

j J. F. geste de priere et de r esignation, 

j donnent les 2 mains aux i. gen et les relevent. 

Valse par couples dessinant un cercle. 

(Coqn1111miqu e pa1· IVILle Bregea,uU) 
Tracluction de G. Lary 

lmp. LANGLOIS - Argentan 


